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Introduction

Volet 1

La punaise terne (PT), Lygus lineolaris (Palisot de Beauvois) (Hemiptera: Miridae), est
un ravageur important dans les serres de poivron au Québec. Elle cause la
croissance de tiges multiples, l’avortement des fleurs et la déformation des fruits [1].
Plusieurs prédateurs s’attaquent aux PT [2]. Parmi ceux-ci, la punaise prédatrice,
Orius insidiosus (Say) (Hemiptera: Anthocoridae), un agent de lutte biologique
commercialisé, se nourrit des jeunes stades larvaires de PT. De plus, cette punaise
généraliste s’attaque aux thrips, aux aleurodes, aux tétranyques et aux pucerons. Les
Orius consomment aussi des ressources végétales, notamment du pollen, qui
favorise la croissance de leur population [3]. Ainsi, les Orius peuvent s’installer et
persister dans un système en adaptant leur diète aux ressources disponibles.

La distribution spatiale de la punaise terne en champ ou en serre peut être manipulée
par l’aménagement de plantes pièges [4]. Ces bandes pièges permettent de
concentrer les punaises ternes dans des endroits stratégiques qui seront visés par la
lutte biologique ou autre forme de lutte. Certaines plantes ornementales sont
attractives pour la punaise terne (e.g., alyssums, chrysanthème, géranium) [5]. Si ces
plantes peuvent favoriser la ponte par la punaise terne, la punaise Orius pourrait y
être introduit et agir rapidement sur la population du ravageur.
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1. Choisir une plante piège/ réservoir

2. Déterminer le ratio PT/ Orius optimal

3. Influencer la distribution spatiale de 

PT & Orius

4. Tester l’efficacité en serre

• Tests en cage (25° C; 60 % h.r.; 16L:8N);

• 1 plant de poivron + 1 plantes réservoirs
candidates :

• Chrysanthème (Asteraceae)

• Gerbera (Asteraceae)

• Géranium (Geraniaceae)

• Alyssum (Brassicaceae)

• 4 punaises ternes ou 4 Orius

• Soit 2 femelles + 2 mâles

• Œufs d’Ephestia comme source de nourriture

• 7 jours alloués pour la ponte

• Les individus sont retirés après cette période

• Les plants de poivron et ornementaux ont été
séparés dans des cages différentes

• La ponte a été estimée en comptant les larves
après14 jour

• Tests en boîte de plastique (25° C; 60 % h.r.;
16L:8N)

• 1 feuille de poivron:

• 15 punaises ternes de stade larvaire L2

• Traitement Orius (adultes) :

• Témoin : sans Orius

• 1 Orius (ratio 15: 1)

• 3 Orius (ratio 5: 1)

• 5 Orius (ratio 3: 1)

• Compte des proies vivantes après 24h

• 28 parcelles de 10 plants de poivron

• 5 m de long x 1 m de large

• Distance de 5 m entre les parcelles

• Traitement de plante piège/ réservoir

• Témoin : sans plante ornementale

• 5 plants d’Alyssum

• Suivi hebdomadaire

• Du 15 juin au 24 août 2021

• 5 plants de poivron + 3 plants d’Alyssum
échantillonnés par parcelle

• Observation visuelle de 5 feuilles par
plant (poivron) ou de l’ensemble du plant
(Alyssum)

• Tests en tente;

• 2 séries de 64 cages

• 4 plant de poivron + Punaises ternes adultes

• 1ière série = 15 femelles + 15 mâles

• 2ième série = 10 femelles + 5 mâles

• Traitement de plante piège/ réservoir

• Témoin : sans Alyssum

• 1 plant d’Alyssum

• Traitement Orius :

• Témoin : sans Orius

• 6 couples d’Orius introduit 1 semaine avant
les PT

• 6 couples d’Orius introduit 1 semaine après
les PT

• 3 couples d’Orius 1 semaine avant PT et 3
couples 1 semaine après

• Suivi hebdomadaire

• De la 4ième semaine à la 9ième semaine (après
1ière introduction)

• Frappe des têtes de chacun des plants de
poivron

• Frappe du plant d’Alyssum

Figure 1. (A) Nombre total de punaises ternes récoltées sur le plant de poivron et les plantes

pièges en fonction du type de plantes pièges disponibles pendant la période de ponte. (B)

Proportion des punaises ternes retrouvées sur les plantes pièges en fonction du type de plantes

pièges. Les lettres différentes indiquent que les traitements sont statistiquement différents en vertu

d’une erreur alpha de 0,05.

Figure 3. Nombre de punaises ternes vivantes (sur 15

initialement introduites) après une période de 24 heures

sous la prédation par Orius introduit à des ratios proies-

prédateur variables. Les lettres différentes indiquent que

les traitements sont statistiquement différents en vertu

d’une erreur alpha de 0,05.
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Figure 4. (A) Nombre de larves de punaises ternes par observation sur le plant de poivron en

fonction de la présence d’alyssum dans les parcelles. (B) Nombre de larves de punaises ternes par

observation sur les plants d’alyssum et de poivron (dans les parcelles avec alyssum uniquement).

Les lettres différentes indiquent que les traitements sont statistiquement différents en vertu d’une
erreur alpha de 0,05.

Figure 2. (A) Nombre total d’Orius récoltées sur le plant de poivron et les plantes pièges en

fonction du type de plantes pièges disponibles pendant la période de ponte. (B) Proportion d’Orius

retrouvées sur les plantes pièges en fonction du type de plantes pièges. Les lettres différentes

indiquent que les traitements sont statistiquement différents en vertu d’une erreur alpha de 0,05.

Figure 5. (A) Nombre d’Orius adultes par observation sur le plant de poivron en fonction de la

présence d’alyssum dans les parcelles. (B) Nombre d’Orius adultes par observation sur les plants

d’alyssum et de poivron (dans les parcelles avec alyssum uniquement). Les lettres différentes

indiquent que les traitements sont statistiquement différents en vertu d’une erreur alpha de 0,05.

Les chrysanthèmes et 
géranium favorisent la 

ponte des PT… … mais les alyssum et 
chrysanthème ont la 

proportion d’œufs de PT 
la plus élevée

Orius préfère pondre 
sur l’alyssum que sur le 

poivron Orius évite de pondre 
sur les géranium

Plus il y a d’Orius, plus 
l’impact sur PT est fort

Un ratio de 3 PT/ Orius
permet de réduire la 

population de PT 
d’environ 50 %

La présence des 
alyssums réduit 

l’abondance des larves 
de PT sur poivron…

… dans ces parcelles, 
une forte proportion de 
larves se trouvent sur 

les alyssums

Les alyssums ne 
modulent pas la 

distribution des Orius
adultes…

… mais celles-ci préfèrent 
exploiter les alyssums (où se 

trouvent les larves de PT)

Figure 6. (A) Nombre de larves de punaises ternes (L1-L3) par observation en fonction

des traitements Orius. (B Nombre de larves de punaises ternes (L4-L5) par observation

en fonction des traitements Orius. Les lettres différentes indiquent que les traitements

sont statistiquement différents en vertu d’une erreur alpha de 0,05.

L’introduction d’Orius
avant (1 semaine) les PT 
a un impact significatif 

sur les larves du 
ravageur

Volet 2

Volet 3

Volet 4

Figure 7. (A) Nombre de larves de punaises ternes (L1-L3) par observation en fonction du

temps et des traitements Orius. (B) Nombre d’Orius adultes par observation en fonction du

temps et des traitements Orius. Les lettres différentes indiquent que les traitements sont

statistiquement différents en vertu d’une erreur alpha de 0,05.

Une introduction hâtive permet à Orius
d’être abondante dans le système et de 

contribuer à la régulation des PT

Orius insidiosus
(Anthocoridae)

Lygus lineolaris
(Miridae)


